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			Voyagez à la carte


Passionné d’art ou d’architecture, shopping addict, clubber averti ou amateur de bonne chère, GEOGuide a sélectionné pour vous des sites à visiter, des adresses-plaisir, des lieux de séjour et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goûtez pleinement votre voyage…


… au gré de vos envies


Patrimoine


Emoción garantie auprès des bijoux gothiques et autres folies modernistes de la belle Méditerranéenne.


Barcelone au Patrimoine mondial 	 

Trop stylé !


Qu’il s’agisse d’architecture, de boutiques, de bars, de restaurants..., Barcelone a du style.


Barcelone gothique 	 

Barcelone moderniste 	 

Barcelone design 	 

Cafés, bars et lieux de sortie


Ne tournons pas autour du pot : c’est en faisant la tournée des bars à tapas que vous vous mettrez à l’heure espagnole. Et sous la voûte étoilée que vous vous mettrez la tête à l’envers. Olé ! 


Típico 	 

Envie d’une cerveza ou d’une caña ? 	 

Allez le Barça ! 	 

Question de décoration 	 

Flamenco 	 

À l’hora del vermut 	 

Pour faire la fiesta ! 	 

Cafés historiques 	 

Où trinquer à deux ? 	 

Bars avec vue 	 

Auberge espagnole 	 

Xocolata amb xurros 	 

Les pieds dans l’eau 	 

Apéro 	 

Temples de la musique 	 

Terrasses 	 

Musique live 	 

Bars à vin 	 

Bars à còcteles 	 

Activités


Parce qu’entre mer et montagne, avant et après la sieste, Barcelone est une ville qui bouge.


Qué calor ! 	 

Vues de haut 	 

Fun in Barcelone 	 

Main dans la main


Visitez la ville à deux et redoublez de plaisir dans les secrètes ruelles du Barrio Gòtic, au détour d’un détail magique de la Pedrera de Gaudí, ou sur la plage, au coucher du soleil.


Barcelone romantique 	 

Où trinquer à deux ? 	 

Dîner en tête-à-tête 	 

Shopping


Flânez dans les ruelles pentues de Gràcia ou plongez dans l’effervescence d’El Born pour humer l’air du temps et repérer les tendances de BCN, la ville la plus avant-gardiste d’Espagne !


Couleurs locales 	 

Made in Barcelona ! 	 

Cadeaux gourmands 	 

Pour la casa 	 

Fashionistas 	 

Vintage 	 

Spécial niños 	 

En famille


Son architecture féerique, ses plages et ses immenses espaces verts mettent Barcelone à la hauteur des plus petits.


Barcelone en famille 	 

Spécial niños 	 

Restauration


De l’irrésistible pain à la tomate à la bomba du quartier des pêcheurs, goûtez et regoûtez aux saveurs ensoleillées de la cuisine catalane, la crème des plaisirs gourmands !


Le goût de Barcelone 	 

Bon marché 	 

Poissons et fruits de mer 	 

D’Espagne et d’ailleurs 	 

Faire bonne “chair” 	 

Petit déjeuner 	 

Tapas 	 

Take away 	 

Dîner en tête-à-tête 	 

Cuisine catalane 	 

Sur le pouce 	 

En solo 	 

Al aire libre ! 	 

Paella 	 

Típico 	 

Pain à la tomate 	 
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			Géographie et environnement


Une position privilégiée


Le territoire espagnol, avec sa capitale, Madrid, occupe la majeure partie de la péninsule Ibérique, à laquelle s’ajoutent les îles Baléares et les Canaries, ainsi que les enclaves de Ceuta et de Melilla au nord du Maroc. Sa superficie totale, de 505 975km2, le place au quatrième rang européen. Il a quatre États frontaliers : la France, le Portugal, la principauté d’Andorre et le Maroc, auxquels il faut ajouter Gibraltar. L’Espagne se trouve à la jonction de l’Atlantique et de la Méditerranée, de l’Europe et de l’Afrique, dont elle n’est séparée que par les 13km du détroit de Gibraltar. Sa côte méridionale marquait jadis, au cap Sagres, la limite des terres connues. La proximité des vents alizés en faisait le point de départ idéal des grands voyages d’exploration. Ces facteurs ont eu une influence évidente sur l’histoire politique, coloniale et économique du pays. Revers de la médaille : cette situation excentrée, renforcée par la présence des Pyrénées, a longtemps été synonyme d’isolement.



Carte d’identité


Superficie Barcelone 100km2 ; Catalogne 31 930km2

Situation géographique sur la péninsule Ibérique, bordée par la Méditerranée et séparée de la France par les Pyrénées ; traversée par les fleuves Llobregat et Besòs ; dominée, à l’ouest, par la Serra de Collserola dont le sommet, Tibidabo, culmine à 512m

Statut capitale administrative et économique de la communauté autonome de Catalogne

Population Barcelone intra muros 1,6 million d’hab. (2,2 millions pour l’agglomération) ; Catalogne 7,5 millions d’hab.

Rang deuxième ville d’Espagne par sa population et l’activité de son pôle économique

Langues castillan, catalan



Un relief contrasté


DE HAUTES MONTAGNES La Meseta, élément majeur, est un immense plateau central d’une altitude moyenne de 660m. Très rigide, ce socle hercynien a pu résister aux plissements alpins. Ces derniers ne réussirent qu’à le soulever et à l’incliner légèrement vers l’ouest, créant à sa périphérie des contreforts élevés : monts Cantabriques au nord, monts Ibériques au nord-est, Serranía de Cuenca à l’est et Sierra Morena au sud. Deux chaînes montagneuses rattachées au système alpin complètent cet ensemble : au nord, les Pyrénées et, au sud, les cordillères Bétiques. L’Espagne est ainsi le pays dont l’altitude moyenne est la plus élevée d’Europe, après la Suisse ; seule une faible proportion du territoire se situe sous les 500m. Exceptions notables, les bassins d’effondrement de l’Èbre, au nord, et du Guadalquivir, au sud, qui sont, avec le Douro, le Tage et le Guadiana, les grands fleuves espagnols.

UN LITTORAL ESCARPÉ Avec 3 900km de littoral, le pays a également une vocation maritime. Cependant, les plaines côtières dépassent rarement 30km de largeur. La côte méditerranéenne est la plus escarpée, les grands sites portuaires y étant assez rares à l’exception de Barcelone et de Valence.

CATALOGNE (31 930KM2) Au nord, les Pyrénées catalanes s’étendent sur plus de 230km, du val d’Aran jusqu’à la péninsule du cap de Creus. Les temps glaciaires y ont dessiné de profondes vallées et des cirques naturels grandioses, au pied de sommets voisinant les 3 000m. Juste au sud, les pré-Pyrénées rassemblent plusieurs massifs d’altitude moyenne, dont la spectaculaire Serra del Cadí, qui culmine à 2 650m. Dans la région d’Olot, la Garrotxa se distingue par son relief volcanique. La Catalogne compte par ailleurs plus de 500km de côtes : au nord, la Costa Brava, dont les falaises découpées esquissent d’étroites calanques ; au sud, sur le Maresme et la Costa Daurada, un littoral ouvert où se succèdent de longues plages de sable. Très accidentée, la région compte plusieurs cordillères intérieures ou côtières dépassant les 1 200m, notamment celles de Montserrat et de Montseny, près de Barcelone. Le centre de la Catalogne est marqué par la vaste dépression du bassin de l’Èbre, ancien golfe marin dont l’altitude oscille entre 200m et 750m. Deux bassins d’effondrement, le Vallès et le Penedès, s’y sont formés. Au niveau de Tortosa s’ouvrent les lagunes et rivières du delta de l’Èbre. Les deux autres fleuves importants de la région, le Besòs et le Llobregat, ont dessiné des vallées fertiles.

Un environnement à préserver


SÉCHERESSES ET INONDATIONS Les conséquences de ce relief compartimenté sont réelles : des sols arides, mais riches en minerais (fer, manganèse…), une répartition irrégulière des précipitations due à l’omniprésence des montagnes, et par conséquent de cruelles sécheresses alternant avec des inondations parfois dramatiques.

UNE URBANISATION SAUVAGE Le peuplement massif des côtes méditerranéennes et l’irrigation à outrance des zones agricoles entraînent une pénurie chronique en eau et de graves conséquences sur l’environnement, surtout dans le Levant. Depuis les années 1980, plusieurs lois visant à protéger le littoral de l’urbanisation sauvage ont ainsi été votées… mais ne sont apparemment que rarement appliquées.

LES PARCS NATURELS Depuis le milieu des années 1980, de nombreux parcs naturels se sont créés en Espagne, mais les premiers espaces protégés datent de 1918. La Catalogne et l’Aragon en comptent ainsi plusieurs, de montagne, qui raviront les amateurs de nature sauvage et de randonnée. Les parcs nationaux d’Ordesa (Huesca, Aragon, créé en 1918) et d’Aigüestortes (Lleida, Catalogne, en 1955) sont les plus spectaculaires. Quant aux réserves marines des îles Medes (Costa Brava, Catalogne) et d’Águilas (Murcie), elles abondent d’une faune sous-marine qui attire des milliers de plongeurs. Enfin, une bonne partie du delta de l’Èbre a été classée “parc naturel”.

Climat et saisons


La Catalogne se divise en plusieurs zones climatiques. Sur le littoral, les hivers sont doux et les étés cléments, sans excès. Les températures, très agréables d’avril à septembre, culminent en juillet entre 30° et 35°C. Les précipitations, peu importantes, courent sur quelques jours. Les orages d’automne sont cependant violents et provoquent souvent des crues. En descendant vers le sud, les températures s’élèvent, hiver comme été, et les précipitations diminuent. Le climat du bassin de l’Èbre se révèle continental, et les hivers très froids contrastent avec des étés secs. Cette zone est balayée presque toute l’année par un fort vent de nord-ouest, le Cierzo. Enfin, dans l’arrière-pays, les pré-Pyrénées se caractérisent par un climat méditerranéen assez peu pluvieux, tandis que les Pyrénées catalanes offrent des conditions météorologiques typiquement montagnardes, même si le val d’Aran, ouvert aux influences atlantiques, connaît de fortes précipitations annuelles et des températures moins extrêmes.


Histoire


Antiquité et Hispania romaine


Jusqu’à l’arrivée des Romains, la péninsule Ibérique reste un “bout du monde”. Son relief cloisonné et son ouverture vers l’Europe, la Méditerranée et l’Atlantique ont encouragé le brassage de populations très diverses. Dès le néolithique, la culture ibère se développe à l’est de la péninsule, de l’Andalousie au Languedoc. Des centaines de sites ibères ont été retrouvés en Catalogne, dont le plus fameux à Ullastret, sur la Costa Brava. Dans la foulée de la création d’Emporion (Empúries) par les Phocéens au VIe siècle av. J.‑C., les Grecs arrivent dans la région, alors baptisée Iberia. Parallèlement, au nord du pays et dans la vallée de l’Èbre se sont installées dès le Xe siècle av. J.‑C. des peuplades celtes. Se mélangeant peu à peu aux populations ibères, elles vont donner naissance à la culture celtibère, qui résistera longtemps aux Romains. Avec sa colonisation par Rome, la péninsule va connaître sa première unification politique et culturelle. En 241 av. J.‑C., Rome gagne contre Carthage (près de l’actuelle Tunis) la première guerre punique (265-241 av. J.‑C.). Perdant leurs bases en Corse, en Sicile et en Sardaigne, les Carthaginois se tournent alors vers le sud de la péninsule Ibérique. Ils créent Carthago Nova (Carthagène) vers 226 av. J.‑C. et signent avec les Romains le traité de l’Èbre, délimitant leurs zones d’influence respectives : au nord de l’Èbre pour Rome, au sud pour Carthage. En 219 s’amorce la deuxième guerre punique (219-202 av. J.‑C.). Les armées carthaginoises d’Hannibal attaquent Sagunto (près de Valence), alliée de Rome, puis franchissent les Pyrénées et les Alpes pour attaquer Rome. En 218 av. J.‑C., menés par Scipion l’Africain, les soldats romains débarquent en Espagne pour couper l’arrière-garde des Carthaginois. Scipion prend Tárraco (Tarragone) puis Carthago Nova. Victorieux, les Romains établissent deux provinces en 197 av. J.‑C. : l’Hispania Citerior (“la plus proche” : Levant, Catalogne et Aragon, avec pour capitale Tárraco) et l’Hispania Ulterior (“la plus lointaine” : Andalousie). Le Centre et le Nord, où résistent les farouches populations celtibères, ne seront pacifiés qu’à la fin du Ier siècle av. J.‑C. En 59 av. J.‑C., Jules César se dirige vers l’Espagne après avoir franchi le Rubicon, déclarant la guerre à son rival Pompée. La péninsule, pro-Pompée, est le théâtre de nouveaux affrontements, dont César sort vainqueur en remportant la bataille de Lleida. Dès lors, la majeure partie du pays jouit de la Pax Romana, et connaît une ère de grande prospérité. Elle compte trois provinces : la Tárraconaise, la Bétique et la Lusitanie. Valence et Tarragone sont alors les villes les plus brillantes.


Le royaume wisigoth


La crise politique qui secoue Rome de 235 à 285 ap. J.‑C. affecte les provinces hispaniques, régulièrement attaquées par des tribus venues du nord des Pyrénées. En 409, l’invasion de la péninsule par les Vandales, les Suèves et les Alains met fin à la domination de Rome. Les Wisigoths arrivent à leur tour, faisant reculer tous ces clans rivaux. S’ils contrôlent entièrement la région depuis Toulouse, ils sont battus par Clovis dès 507 et contraints de s’exiler au sud des Pyrénées. Ils établissent alors un royaume dont la capitale sera Barcelone (531), puis Tolède (après 561). Durant leur règne, les Wisigoths vivent en bonne intelligence avec les populations hispano-romaines, reprenant le système politique et fiscal en place. Pourtant, si l’Hispania romaine comptait à son apogée quelque quatre millions d’habitants, ils ne sont pas plus de 2 millions en 711. À l’exception de certaines villes dynamiques comme Barcelone et Tolède, le royaume connaît rapidement un déclin économique.


Al-Andalus


Depuis la mort de Mahomet, en 632, les successeurs du Prophète, ou califes, vont de conquête en conquête au Moyen-Orient. Ils occupent à présent toute l’Afrique du Nord (Ifriqiya), devenue province du grand califat de Damas (actuelle Syrie). En 711, Musa ibn Nusayr, gouverneur de cette province, ordonne à ses troupes de passer le détroit de Gibraltar, le Sud espagnol prenant presque aussitôt le nom légendaire d’Al-Andalus. Celles-ci remportent la grande bataille du Guadalete contre les soldats wisigoths du roi Rodéric, remontent le cours du Guadalquivir et atteignent Cordoue. Bientôt, elles prennent Tolède, Saragosse (713), puis Barcelone (719), avant de franchir les Pyrénées jusqu’au bas Languedoc. L’arrêt de cette marche vers le nord a lieu en 732 à Poitiers. En 751, Al-Andalus devient un émirat dépendant du califat omeyyade de Damas. Ses frontières sont fixées au sud des Pyrénées et au sud du Douro. En 756, Abd al-Rahmân Ier, seul survivant de la dynastie des Omeyyades massacrée à Damas par les Abbassides, arrive à Cordoue. Il prend vite le pouvoir et rompt les liens politiques avec Damas en proclamant l’émirat indépendant de Cordoue (indépendance administrative mais non religieuse). La ville devient alors le centre de la brillante civilisation omeyyade, suscitant l’admiration de tous les voyageurs. Les huertas de Valence, d’Alicante, de Murcie et d’Andalousie prospèrent comme jamais auparavant, grâce à l’introduction de nouvelles techniques d’irrigation. Les musulmans apportent avec eux les moulins à eau et à vent, le coton, la canne à sucre, le riz et la soie. L’artisanat et le commerce fleurissent. Sous le règne d’Abd al-Rahmân III (Xe siècle), le prestige dont jouit Al-Andalus dans le monde musulman est à son apogée. L’émir en profite pour sauter le pas de l’indépendance politique et religieuse d’Al-Andalus en proclamant le califat de Cordoue en 929. L’âge d’or des Omeyyades continue sous le règne d’Al-Hakam II. En 976, son fils Hisham II prend le pouvoir : ses glorieuses campagnes contre les chrétiens lui vaudront le surnom d’Al-Mansûr (le Victorieux). En 1002, la mort d’Hisham II annonce le déclin de Cordoue. La guerre civile, qui fait rage dès 1008, entraînera en 1031 la chute définitive du califat et l’émiettement d’Al-Andalus en une multiplicité de petits royaumes – les taifas – que se partagent alors Arabes, Berbères et anciens esclaves slaves.


La Reconquête chrétienne : des comtés…



O“NOUS PARTÎMES CINQ CENTS…”

D’abord rangé aux côtés du roi de Castille, Rodrigo Díaz de Vivar (1043-1099), appelé le Campeador (“vainqueur de batailles”), sert ensuite le frère ennemi du roi, Alphonse VI, qui lui donne en mariage sa nièce Jimena (Chimène). Puis, accusé de trahison, banni de Castille, il s’illustre aux côtés de princes musulmans. En 1095, le Cid (de sidi, “seigneur”, en arabe), s’empare du royaume maure de Valence – dont il restera le souverain jusqu’à sa mort – en faisant inonder la huerta. Symbole de la chevalerie castillane, le héros légendaire sera à l’origine de l’un des fleurons de la littérature espagnole du Moyen Âge, le Cantar de mio Cid.



Dès le début du VIIIe siècle, de petits royaumes chrétiens commencent à se créer dans les montagnes retirées du Nord et de l’Est. À l’est des Pyrénées, ce sont les offensives des Francs qui ont permis la création d’enclaves chrétiennes. En 778, Charlemagne échoue devant Saragosse, avant de perdre son arrière-garde au col de Roncevaux. Mais, de 785 à 811, les Carolingiens conquièrent tout le nord-est du territoire, jusqu’au nord de Tarragone, où sera longtemps fixée la frontière avec le monde musulman. Ils créent alors les six comtés de la “Marche Hispanique” : Barcelone, Gérone, Empúries, Urgell, Roussillon et Cerdagne. Dès 888, le comte d’Urgell et de Cerdagne, Guifré le Velu, encourage le repeuplement des plaines et des côtes catalanes, longtemps désertées, et réorganise le système politique et juridique de la région. Bientôt, il fonde la dynastie des comtes de Barcelone et exerce une tutelle de fait sur les autres comtés, se détachant officieusement de toute dépendance à l’égard des Francs. La Catalogne devient à cette époque le foyer de l’art roman en Espagne. En Aragon, les monastères de San Pedro de Siresa et de San Juan de la Peña jouent un rôle important. En 985, Barcelone est pillée par Al-Mansûr. La rupture avec les Francs est consacrée en 988. Au début du IXe siècle, profitant du recul des musulmans, se crée le comté d’Aragon. Coincé entre le récent royaume de Navarre et le comté de Catalogne, le comté s’étend vers le sud au XIe siècle, jusqu’à la vallée de l’Èbre. À sa mort, en 1035, Sanche III le Grand, qui a réussi à unifier tout le nord de l’Espagne, partage entre ses deux fils les royaumes de Castille, d’Aragon et de Navarre : Ferdinand Ier obtient le royaume de Castille et de León, Ramire I le royaume d’Aragon. Celui-ci progresse alors vers le sud : Huesca tombe en 1096, Barbastro en 1101, la principauté de Saragosse en 1118, Teruel en 1171. Le célèbre Rodrigo Díaz, plus connu sous le surnom d’“El Cid”, s’empare de Valence en 1095 pour son propre compte. Tout au long des XIe et XIIe siècles, les royaumes chrétiens agissent de manière divisée. Plutôt que de conquérir les territoires musulmans proches – qu’ils seraient bien incapables de repeupler –, ils préfèrent leur faire payer des tributs annuels (parias), en échange de la paix. Les comtes de Barcelone tirent ainsi de grands profits de leurs voisins de Saragosse ou de Lleida. En 1137, le mariage du comte de Barcelone Raymond Bérenger IV avec l’héritière d’Aragon, Pétronille, fait entrer la Catalogne dans le royaume d’Aragon au sein duquel elle jouera un rôle moteur. Les rois d’Aragon, appartenant désormais à la lignée des comtes de Barcelone, s’installent durablement dans la capitale catalane. L’année 1212 est une date charnière : les rois de Castille (Alphonse VIII), d’Aragon (Pierre II) et de Navarre (Sanche le Fort) s’unissent enfin pour vaincre les Almohades à Las Navas de Tolosa.


… aux royaumes


Dès lors, les choses s’accélèrent. En 1236, Ferdinand III le Saint, roi de Castille-León (deux royaumes unis depuis 1230), prend Cordoue. Son fils, Alphonse X le Sage, reprend Cadix, Murcie et Carthagène en 1264. De son côté, le roi d’Aragon Jacques Ier se lance dans la reconquête des Baléares (1229-1235) et du royaume de Valence (1238). D’un côté, la Castille règne sur une grande majorité de la péninsule, de la Galice à Murcie. De l’autre, l’Aragon (et en premier lieu sa composante catalane) devient une grande puissance économique et politique en Méditerranée, en annexant la Sicile (1246), le duché d’Athènes (1311), la Corse, la Sardaigne (1326) et le royaume de Naples (1445). Chaque composante du royaume (Aragon, Valence, Catalogne) possède ses propres institutions et privilèges (fueros). À Barcelone, les Corts Catalanes se réunissent dès 1283. Composé de nobles, d’évêques et de marchands, ce parlement participe au gouvernement du royaume. La ville, débouché naturel de l’Aragon, profite également de l’ouverture sur le grand commerce méditerranéen. Valence se distingue par ailleurs par sa céramique et ses soieries. L’Aragon, lui, exporte céréales, huile, chevaux et laine. Entre 1250 et 1340, Barcelone est à son apogée. C’est alors que s’abat sur le pays une succession de mauvaises récoltes qui amènent la famine, et dans son sillage la grande épidémie de peste en 1348. La population de Catalogne est durement touchée. Barcelone voit au début du XVe siècle son économie décliner. Ce qui profite à Valence, qui devient la ville la plus peuplée d’Espagne, et un important pôle économique, artistique et culturel. La Castille, moins touchée par les épidémies et les famines, devient la puissance dominante. En 1412, la dynastie aragonaise est privée de descendant, et le compromis de Caspe place sur le trône le Castillan Ferdinand Ier, de la famille des Trastamare. Barcelone voit la cour d’Aragon s’exiler et l’équilibre du pouvoir basculer en sa défaveur.


L’empire des Habsbourg



OROI CATHOLIQUE

Bien qu’Aragonais, le roi Ferdinand eut peu d’égard pour la culture de son pays natal où l’Inquisition, menée sur ces terres au mépris de ses barons, provoquera l’assassinat du Grand Inquisiteur (1485) dans la cathédrale de Saragosse.



Isabelle de Castille et Ferdinand II d’Aragon se marient en 1469. La Catalogne, unie de fait à cet immense royaume de Castille et d’Aragon, conserve cependant ses institutions et son système juridique et fiscal. Dès 1478, Isabelle et Ferdinand mettent en place l’Inquisition. En 1482, ils lancent une croisade contre le royaume nasride : c’est la guerre de Grenade, la ville tombe en 1492. La même année, le couple accorde à Christophe Colomb son appui pour tenter de gagner les Indes par l’ouest. Le 12 octobre, Colomb accoste sans le savoir sur les rives d’un nouveau continent. En 1494, les époux reçoivent le titre de Rois Catholiques, que leur attribue le pape. Charles Ier, petit-fils de Ferdinand et héritier de Maximilien Ier, saint empereur germanique, hérite du trône en 1517. Son royaume est immense : Castille, Aragon, premières colonies d’Amérique, Navarre, Sardaigne, Sicile et Naples. Il met plusieurs années à faire accepter son autorité en Espagne. En 1520, il prend la tête du Saint Empire germanique sous le nom de Charles Quint. Durant son règne, il guerroie sans relâche, dilapidant l’argent des colonies. En 1555, il perd l’Allemagne, où s’est développée la Réforme luthérienne, et abdique, laissant le pouvoir à son fils Philippe II. La Contre-Réforme fait rage. La domination des Habsbourg espagnols sur l’Europe reste bien réelle, surtout après l’intégration du Portugal à l’Espagne en 1580. Mais, en 1588, la prétendue Invincible Armada espagnole échoue dans sa tentative d’envahir l’Angleterre. Le XVIIe siècle est marqué par une série de famines et d’épidémies. La couronne d’Espagne, engagée dans d’incessantes guerres, décline à partir de 1640, avec la révolte du Portugal et une succession de défaites contre les Français et les Hollandais. La Catalogne, sortie exsangue de la guerre de Trente Ans, se rebelle : c’est la guerre “des Faucheurs” (Guerra dels Segadors, 1640-1652). Elle se proclame même brièvement République indépendante sous protectorat français. En 1659, le traité des Pyrénées reconnaît la victoire de Louis XIV et signe la fin de l’hégémonie espagnole.


La guerre de Succession


La guerre de Succession d’Espagne (1702-1714) officialise la fin des Habsbourg sur le trône. Dans cette lutte pour le trône espagnol, Louis XIV soutient son petit-fils Philippe d’Anjou, tandis que l’Angleterre et les Provinces-Unies penchent pour Charles III de Habsbourg, lequel, reconnu roi par l’Aragon, la Catalogne et Valence, s’installe à Barcelone. La ville chute le 11 septembre 1714. Le traité d’Utrecht prive ensuite l’Espagne de toutes ses possessions du nord de l’Europe, et de Gibraltar. Il confie le pouvoir à Philippe d’Anjou qui, sous le nom de Philippe V, inaugure en Espagne la dynastie des Bourbons. Celui-ci abolit les institutions des régions qui lui avaient été défavorables, en particulier la Generalitat catalane. Il est ainsi le premier à régner sur une Espagne unifiée administrativement. La Catalogne reprend son essor. Les campagnes prospèrent de nouveau, la population croît rapidement et le commerce maritime explose.


Napoléon et la guerre d’Indépendance


À la fin du XVIIIe siècle, l’Espagne se trouve dans une situation critique. D’un côté, des structures dépassées : la noblesse est toujours propriétaire de la terre, le clergé et l’Inquisition sont omniprésents, l’agriculture reste archaïque et l’industrie très limitée. De l’autre, un profond désir de changement. En 1793, suite à la Révolution de 1789, la France déclare la guerre à l’Espagne, dont l’armée, incapable de réagir, recule. En 1795, la paix de Bâle fait de l’Espagne un allié de la France et donc une ennemie de l’Angleterre. En 1807, les Espagnols partent de nouveau en guerre contre le Portugal avec les Français. Mais Napoléon a d’autres projets : occuper l’Espagne. En juillet 1808, son frère Joseph Bonaparte est placé sur le trône. Face aux forces d’occupation napoléoniennes, des foyers de résistance s’organisent : la guerre d’Indépendance durera cinq ans. En 1808, les Français viennent difficilement à bout de Saragosse, Gérone, Barcelone puis Valence et Alicante. Le gouvernement des patriotes se retire à Séville puis Cadix. Là, le parlement des Cortes rédige en 1812 une constitution d’inspiration ouvertement libérale, visant à réformer la monarchie. En 1813, les troupes anglaises de Wellington font reculer les Français et Joseph Bonaparte se replie sur la France. Ferdinand VII, le fils de Charles IV, revient en Espagne en mars 1814 : c’est la première restauration des Bourbons. Il abolit la Constitution rédigée à Cadix, réprime les libéraux et rétablit l’Inquisition.


Les guerres carlistes et la Première République


Entre 1810 et 1825, les colonies obtiennent l’une après l’autre leur indépendance. En 1820, le lieutenant-colonel Rafael del Riego proclame la Constitution de Cadix et rallie à sa cause les libéraux de Barcelone, La Corogne, Saragosse ou encore Murcie. Le roi Ferdinand VII est contraint d’accepter la Constitution. Pendant la période du Triennat libéral (1820-1823), les conflits se succèdent : entre libéraux et partisans de l’Ancien Régime, mais aussi entre libéraux eux-mêmes, qui s’opposent sur la radicalisation du processus révolutionnaire. La fin de l’épopée constitutionnelle n’est pourtant pas imposée par les royalistes, mais par l’armée française, les “Cent Mille Fils” de Saint Louis commandés par le duc d’Angoulême. Une fois ses pouvoirs à nouveau en main, Ferdinand VII supprime la législation libérale et applique une forte répression. C’est la deuxième et dernière restauration des Bourbons. Jusqu’à sa mort, en 1833, le roi règne en tyran, puis désigne comme héritière sa fille, Isabelle. Période cruciale dans l’essor de la révolution libérale et la construction d’un nouvel État, le règne d’Isabelle II (1833-1868) est marqué par des désaccords entre libéraux modérés et progressistes, par l’influence croissante des militaires et les résistances de l’Église et, surtout, par des luttes intestines entre carlistes et libéraux. Les guerres carlistes – Première Guerre carliste (1833-1840), guerre des Matiners (1846-1849) et Deuxième Guerre carliste (1872-1876) – constituent la principale expression des querelles intra-hispaniques du XIXe siècle. D’un point de vue économique, la période isabelina est celle de l’implantation du capitalisme : abolition définitive des droits féodaux, suppression et vente des biens de l’Église (desamortización), construction du réseau ferroviaire… Courte période, quoiqu’intense, le Sexenio démocratique (1868-1874) est mis en place par un coup d’État, qui entraîne le déclenchement d’un processus révolutionnaire (“Glorieuse Révolution”) et la chute d’Isabelle II. La régence, conduite par le général Francisco Serrano, fait place à la monarchie d’Amédée Ier de Savoie (1871-1873), et l’abdication du roi mène directement à la Première République, faible et menacée. En un peu moins d’un an, la République cumule des problèmes à la fois passés (Troisième Guerre carliste, 1872-1876 ; première guerre de Cuba, 1868-1878…) et nouveaux, tels que la pression des factions monarchistes ou le déclenchement des insurrections cantonalistes. En 1874, les coups d’État des généraux Pavía et Martínez Campos marquent la fin du Sexenio démocratique.


La Restauration et la crise de 1898


La monarchie est rétablie et Alphonse XII, fils aîné de l’ex-reine Isabelle II, est proclamé roi d’Espagne (1875-1885). Ainsi commence la Restauration, période de stabilité tout à fait exceptionnelle dans l’Espagne contemporaine, qui durera jusqu’au coup militaire du général Miguel Primo de Rivera en 1923. Le décès du roi, en 1885, ravive les hostilités entre les oppositions, rapidement désamorcées suite à l’affermissement de la régence de sa veuve Marie-Christine d’Autriche (1885-1902) au nom de leur fils, le futur Alphonse XIII. Si le moment coïncide avec une extension des libertés, il correspond aussi à l’éclatement de plusieurs crises fin-de-siècle, surnommées “crise de 98” : retombées de la guerre de Cuba (1895-1898), échec cuisant pour l’Espagne impliquant la fin de l’empire colonial espagnol ; problèmes économiques et conflits sociaux, avec la prolifération des idéaux socialistes et anarchistes (création de l’UGT, Union générale des travailleurs, en 1888). Barcelone est l’épicentre des principales actions violentes à visée anarchiste, et les politiciens de la Restauration deviennent les cibles privilégiées des jeunes intellectuels de la “Génération de 98”.


La monarchie et la Deuxième République


La régence cède la place, comme prévu, au règne d’Alphonse XIII (1902-1931). Restée neutre lors de la Première Guerre mondiale, l’Espagne tire d’abord de grands profits de ses exportations. Cependant, en 1917, le blocus allemand crée une brusque récession. Dans une ambiance sociale surchauffée par les nouvelles de la Révolution russe, une grève générale éclate en août 1917. Le climat politique est désormais très tendu et le syndicalisme à son apogée. Miguel Primo de Rivera, en 1923, s’impose à la tête d’une dictature militaire avec la bénédiction d’Alphonse XIII. Il attaque durement les organisations ouvrières et le régionalisme catalan, cf. Le nationalisme catalan en politique F, et interdit la Mancomunitat de Catalunya. En avril 1931, la gauche républicaine remporte les élections municipales. Alphonse XIII abdique, la Deuxième République est proclamée. Les mesures du gouvernement se heurtent à une forte opposition. Les anarchistes de la CNT provoquent des grèves de plus en plus violentes, surtout à Barcelone. Dans le même temps, la gauche catalane proclame la république de Catalogne, autonome au sein d’une fédération espagnole. En 1932, la Generalitat voit de nouveau le jour. Les élections de novembre 1933 amènent au pouvoir une coalition de droite et d’extrême droite. Devant la politique ultra-conservatrice du gouvernement et l’abolition de la Generalitat catalane, les mouvements sociaux et régionalistes mettent le pays en ébullition. En coulisses, des complots militaires se trament.


La guerre civile et l’Espagne franquiste



O“¡ NO PASARÁN ! ”

“Ils ne passeront pas ! ” Tel fut le mot d’ordre de la députée communiste Dolores Ibárruri, la célèbre Pasionaria, le 19 juillet 1936, au lendemain du coup d’État franquiste. Les républicains espagnols venaient de trouver leur cri de ralliement.



En réaction se crée pour la première fois une large alliance des partis de gauche qui remporte les élections de janvier 1936 : le Front populaire. L’autonomie de la Catalogne est alors officiellement reconnue. Tout va désormais aller très vite. Un groupe de militaires, dont Franco, fomente un coup d’État depuis le Maroc, pour restaurer l’ordre et la monarchie. Bien vite, les deux camps s’organisent, républicains contre “nationalistes” insurgés, reprenant à peu près la carte des élections de 1936 : les grandes villes industrielles du Nord et de l’Est du côté des républicains, le Centre et le Sud plutôt favorables aux conservateurs. Cependant, les insurgés échouent complètement à Valence, en Catalogne et dans le Pays basque. Le coup d’État est contré et une terrible guerre civile qui durera trois ans divise les Espagnols. Franco est désigné généralissime et chef des insurgés. À Madrid, les syndicalistes et les communistes entrent dans le gouvernement républicain. Les milices ouvrières sont armées dès octobre 1936. Les insurgés obtiennent l’aide de Mussolini et de Hitler. La France et l’Angleterre, favorables aux républicains, ne font rien. Seule la Russie soviétique soutient le régime. À Barcelone, en mai 1937, de violents combats opposent les communistes du Psuc (Parti socialiste uni de Catalogne) à ceux du Poum (Parti ouvrier d’unité marxiste) et aux anarchistes. En 1938, l’Aragon est le théâtre de terribles batailles : les franquistes battent les républicains à Tortosa, puis à Teruel. Barcelone tombe début 1939, Madrid peu après. Des milliers de républicains s’exilent aussitôt, notamment vers la France. Franco règne désormais sans partage sur l’Espagne, avec la bénédiction de l’Église et des militaires. La répression est féroce. Déjà, au cœur de la guerre civile, il avait par anticipation aboli la Generalitat de Catalunya. Une fois au pouvoir, il interdit l’usage officiel du catalan. L’Espagne, restée à l’écart de la Seconde Guerre mondiale, est mise au ban de l’Onu de 1945 à 1955. La dépression économique et le sous-développement se font cruellement sentir dans certaines régions. Mais à partir de 1960, le pays connaît un développement économique sans précédent. En 1969, Franco, qui restera à la tête du pays jusqu’à sa mort, en 1975, désigne Juan Carlos Ier de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII, comme son successeur.


La période contemporaine


Ceux qui soupçonnaient Juan Carlos de vouloir reprendre la ligne dure de Franco allaient être surpris : il remettra le pays sur la voie d’une transition démocratique. Adolfo Suárez, nommé Premier ministre, rétablit en 1977 la liberté des partis politiques. Des élections ont lieu l’année suivante. Le parti centriste de Suárez (UCD) l’emporte devant les socialistes du Psoe. La même année est votée par référendum une nouvelle Constitution, définissant les cadres de la monarchie parlementaire comme la création de communautés autonomes. En 1979, la Generalitat de Catalunya est rétablie. Jordi Pujol en sera le président de 1980 à 2003. En février 1981, Juan Carlos déjoue avec sang-froid une tentative de coup d’État militaire. En 1982, le Psoe gagne les élections et Felipe González prend la tête du gouvernement. Comme l’Aragon, les deux régions du Levant, Valence et Murcie, acquièrent leur autonomie cette même année. En 1986, l’Espagne entre dans la CEE. En 1992, les jeux Olympiques de Barcelone, l’Exposition universelle de Séville (Expo’ 92) et le 500e anniversaire de la découverte du Nouveau Monde par Christophe Colomb mettent l’Espagne en pleine lumière. En 1996, le Parti populaire de José María Aznar remporte les élections. Il entame une politique d’austérité pour réduire le déficit et le chômage. Réélu haut la main en 2000, il engage une politique sociale et économique libérale, durement critiquée par l’opposition. En 2002, l’Espagne passe à l’euro et exerce la présidence de l’Union européenne. En mars 2004, le pays, touché par le terrorisme islamiste (attentats de Madrid du 11 mars), décide de porter au pouvoir le socialiste José Luis Rodríguez Zapatero, reconduit en 2008 mais battu en 2011 par le Parti populaire F. Mariano Rajoy, du Parti populaire, prend alors la tête du gouvernement. Le 2 juin 2014 et après 39 ans de règne, le roi Juan Carlos annonce son retrait de la vie politique. Son fils, le prince Felipe, devient le nouveau roi d’Espagne sous le nom de Felipe VI.


Politique


Une monarchie parlementaire


POUVOIRS EXÉCUTIF ET LÉGISLATIF L’Espagne est une monarchie constitutionnelle, où le roi, chef de l’État et commandant en chef des forces armées, désigne le chef du gouvernement (pouvoir exécutif) et peut dissoudre le Parlement (pouvoir législatif). Ce dernier (Cortes Generales) est composé de deux chambres : la Chambre des députés (Congreso de los Diputados) et le Sénat (Senado). Leurs membres sont élus au suffrage universel tous les quatre ans.

LES PRINCIPAUX PARTIS POLITIQUES ESPAGNOLS Actuellement au pouvoir, le Parti populaire (PP) de Mariano Rajoy appartient à la droite libérale. Le Parti socialiste ouvrier espagnol (Psoe) de J. L. Zapatero, premier ministre de 2004 à 2011, est le premier parti de gauche, devant la Gauche unie (IU, Izquierda Unida), à majorité communiste.

DES REVENDICATIONS NATIONALISTES ? Entre 2003 et 2007, un nouveau statut d’autonomie a été approuvé pour la Catalogne, renforçant ses prérogatives déjà étendues dans des domaines comme l’énergie, l’équipement, l’eau, l’environnement, l’aménagement du territoire. Le parti catalan de centre droit d’Artur Mas, Convergence et union (CiU), au pouvoir depuis novembre 2010, a désormais pour principal opposant le Parti indépendantiste ERC (Esquerra Republicana de Catalunya, gauche républicaine de Catalogne) allié au Parti socialiste catalan (PSC), dirigé par Pere Navarro, et auxquels s’ajoutent l’ICV (Initiative pour la Catalogne- Verts) et l’EUiA (gauche unie et alternative). Les élections anticipées de novembre 2012, qui visaient à octroyer la majorité au CiU et ainsi porter son projet politique d’indépendance, n’ont pas eu l’effet escompté : la coalition présidée par Artur Mas a, en effet, perdu 12 des 62 sièges obtenus en 2010 ; le Parti indépendantiste ERC en totalise désormais 21, et le PSC 20. Les élections européennes de mai 2014 confirment l’affaiblissement de la droite libérale en Catalogne, le parti indépendantiste ERC ayant en effet obtenu plus de 23% des voix contre près de 22 % pour le CiU. Cette victoire indépendantiste intervient à cinq mois du référendum d’autodétermination que le président de la région Artur Mas organise le 9 novembre 2014 malgré l’opposition du gouvernement central et du Tribunal constitutionnel espagnol. En Aragon, le Parti populaire (PP) est depuis 2011 le premier parti de la région, qu’il dirige avec le Psoe et le Parti aragonais (Par).

Les communautés autonomes


Si le partage du pouvoir entre l’État et les comunidades autónomas est envisagé dans la Constitution de 1978 et accepté en 1982, la mise en place législative de cette “autonomie” ne prend effet qu’en 1983. Aujourd’hui, le territoire espagnol est divisé en dix-sept communautés autonomes (avec les îles Baléares et les Canaries), possédant chacune sa propre assemblée et dirigée par un président élu tous les quatre ans. Cette assemblée est associée à un conseil exécutif dont les pouvoirs sont plus ou moins étendus selon les communautés. Les domaines de la défense, de la politique étrangère, de la justice et de la monnaie sont exclusivement réservés au gouvernement national ; les communautés jouissent d’une réelle autonomie dans les autres domaines. Ces dix-sept entités sont ensuite scindées en cinquante-deux provinces (divisions administratives nationales). Enfin, les municipalités (plus de 8 000), dirigées par un maire élu tous les quatre ans, possèdent également des prérogatives assez étendues.


CATALOGNE La Catalogne jouit d’un grand pouvoir décisionnel en matière d’industrie, de transports, d’aménagement du territoire, d’éducation, de culture, d’environnement et de santé. Elle doit ce privilège à son poids économique (c’est l’une des cinq régions les plus dynamiques d’Europe) et démographique (plus de 7,5 millions d’hab.), mais aussi à la longue histoire de la langue, de la culture et de l’autonomie politique catalanes, cf. Le nationalisme catalan en politique F. Depuis novembre 2010, le libéral et nationaliste catalan Artur Mas (Convergence démocratique de Catalogne, CDC) succède au socialiste José Montilla (2006-2010) à la tête de la Generalitat de Catalunya qui se compose d’un parlement élu de 135 sièges, d’un gouvernement (Consell Executiu), organe collégial composé de conseillers (Consellers) et d’une présidence. La région est par ailleurs divisée en quatre provinces (avec pour capitales Barcelone, Tarragone, Lleida et Gérone) et 41 comarcas, divisions propres à la Catalogne. Enfin, avec le Tribunal de Justicia de Catalunya, la région dispose d’un organe judiciaire indépendant et possède sa propre police (Mossos d’Esquadra).


Le nationalisme catalan en politique


Au milieu du XIXe siècle, la Catalogne se hisse au rang des grandes puissances industrielles et Barcelone donne naissance à la classe ouvrière “espagnole”, suscitant une renaixença du nationalisme catalan. Premier parti politique de masse en Catalogne, la Lliga Regionalista est créée en 1901 ; la formation, dirigée par Enric Prat de la Riba et Francesc Cambó, peut être caractérisée comme nationaliste, conservatrice, industrialiste et non dynastique. La Lliga parvient à réunir les bourgeois catalans, mécontents de l’inefficacité de l’État et des partis de la Restauration, et les intellectuels catalanistes. Les élections de 1901 ouvrent la voie, à Barcelone, à un système de partis spécifiquement catalan. La Lliga Regionalista devient vite le parti hégémonique en Catalogne, menant un intense processus d’expansion sociale à l’échelle nationale, ceci dans tous les domaines. En 1909, un soulèvement des ouvriers barcelonais contre la guerre du Maroc est durement réprimé : c’est la “Semaine tragique”. L’organisation anarchiste CNT (Confédération nationale du travail) est fondée en 1911, tandis que la Mancomunitat de Catalunya, embryon de parlement régional autonomiste, voit le jour trois ans plus tard. En 1931, la gauche catalane proclame l’autonomie de la Catalogne. En 1932, la Generalitat, “parlement” catalan né au XIVe siècle, revoit le jour ; il sera restauré en 1938, après avoir été aboli une nouvelle fois.



Une Espagne européenne


Entrée dans la CEE en 1986 – après de longues négociations –, l’Espagne a su d’emblée profiter des aides, essentiellement régionales, proposées par l’Europe. L’Espagne a par ailleurs assumé à plusieurs reprises la présidence de l’Union européenne, à laquelle elle a fourni des hommes politiques de grand talent. Javier Solana, haut représentant de l’UE pour la politique étrangère, a chapeauté la diplomatie des Vingt-sept, tandis que Pedro Solbes, membre de la Commission européenne de 1999 à 2004 en tant que chargé des Affaires économiques et monétaires, a supervisé l’introduction de l’euro. Les résultats des élections européennes de mai 2014 marquent le recul du Parti populaire (PP) et du Parti socialiste (Psoe). Bien que disposant d’un nombre majoritaire de sièges, les deux grands partis traditionnels espagnols reculent face à de petites formations, notamment de gauche, comme Podemos et la Izquierda Plurial.


Économie


L’entrée de l’Espagne dans la CEE marque le début du redressement économique d’un pays longtemps peu développé. Après la crise du début des années 1990, le gouvernement Aznar opte pour une politique d’austérité. Jusqu’en 2007, l’économie espagnole se porte relativement bien : elle occupe le neuvième rang mondial. La baisse du chômage est d’ailleurs significative : les demandeurs d’emploi ne représentent plus qu’environ 8% de la population active en 2007, contre 21% en 1997. Mais l’Espagne est fortement secouée par l’explosion de la bulle immobilière (qui a porté son économie pendant 10 ans), la chute de la construction et la crise financière internationale. Le pays subit de plein fouet les turbulences que traverse la zone euro depuis 2007 et entre officiellement en récession une première fois en 2008, avec une croissance de 0,9% (contre 3,5% en 2008), puis à nouveau en 2010, après une brève amélioration due à ses exportations. Si, au printemps 2011, l’endettement de la Grèce retient l’attention des pays européens, les inquiétudes portent aussi sur l’Espagne (dont le déficit public atteignait déjà plus de 11% du PIB en 2009) et José Luis Zapatero, à la tête du gouvernement après la victoire de son parti socialiste (Psoe) en 2008, se voit obligé de mettre en place un plan d’austérité. Le climat social se détériore, syndicats, jeunes (dont plus de la moitié sont encore touchés par le chômage en 2014) et milieux conservateurs rejoignent le mouvement des Indignés qui reprochent au pouvoir sa gestion libérale de la crise. Le gouvernement annonce alors la tenue d’élections législatives anticipées qui ont lieu en novembre 2011 (au lieu de mars 2012) : le Parti populaire (PP), fort d’une majorité absolue, met fin au règne socialiste. Mais “le panorama ne peut pas être plus sombre” annonce, à son investiture, le chef du gouvernement conservateur, Mariano Rajoy. En effet, en janvier 2012, le chômage touche plus de 5 millions d’individus, soit un taux de 21,5%, du jamais vu en Espagne depuis 1994, et un record parmi les pays industrialisés (il dépassera les 25% début 2014). Surveillée par le FMI et l’UE qui lui demandent d’enrayer cette hausse par une réforme du marché du travail, l’Espagne doit aussi s’attaquer à une croissance toujours en berne tout en réduisant son déficit. À l’échelle régionale, la colère gronde également : si le riche Pays basque reste relativement épargné, les autres régions autonomes se voient, elles aussi, acculées à des plans d’austérité, la Catalogne étant amenée à réduire de 10% son budget santé, Valence procédant à des coupes sombres dans l’éducation. L’année 2014 montre toutefois des signes positifs : l’Espagne annonce sa sortie du programme d’aide bancaire européenne en janvier et amorce un soupçon de reprise économique.


POINT FAIBLE Le déséquilibre de la balance commerciale, avec un rythme de progression des exportations, même s’il se montre dynamique, inférieur à celui des importations, reste le point faible. Ce déséquilibre provient d’une perte importante de parts sur les marchés européens notamment, due à leur forte concentration géographique et leur faible valeur ajoutée. Avant la crise, le déficit commercial espagnol avait déjà atteint un record historique en 2007.

L’agriculture



OLA “HUERTA”

Verger, potager, grenier du pays, la huerta de Valence constitue la région agricole la plus cultivée d’Europe. Sillonnées de canaux, ses terres fertiles, favorisées par la clémence du climat, peuvent donner jusqu’à quatre récoltes par an ! 



L’ESPAGNE, “JARDIN DE L’EUROPE” Le secteur primaire emploie 4% des actifs et génère 3% du PIB. Parmi les produits les plus classiques figurent l’olive (1er rang mondial) et l’orange (6e rang mondial). Le vin est aussi un secteur très développé (3e rang mondial). Les vignobles aragonais et surtout catalans sont de plus en plus prospères. Mais les fruits et légumes sont les vraies vedettes de l’agriculture espagnole. La Communauté valencienne est l’une des régions agricoles les plus productives du monde. Les produits les plus lucratifs sont ceux de la huerta (domaines agricoles irrigués – regadíos) et des serres chaudes qui s’étendent le long des côtes méditerranéennes, de Valence à Málaga. Pastèques, melons, poivrons, asperges, tomates : tout y pousse. Les oranges, cultivées de Tarragone à l’Andalousie en passant par Valence et Murcie, font de l’Espagne le premier exportateur mondial. Plus inattendu : l’Espagne exporte du riz produit dans l’Albufera, près de Valence, dans le delta de l’Èbre, en Catalogne et en Andalousie.

LA PÊCHE EN CRISE La flotte de pêche espagnole est l’une des plus importantes du monde. Les principaux ports sont Vigo et La Corogne au nord-ouest, Cadix au sud. Mais avec la fermeture de la pêche dans les eaux marocaines et les mesures européennes, ce secteur vit une vraie mutation pour assurer la modernisation de sa flotte et la pérennité de ses zones d’activité.

L’industrie


LA CONSTRUCTION Avec le changement de siècle, un des grands moteurs de l’économie espagnole a été la construction. Elle a connu une croissance énorme et les prix de l’immobilier se sont même multipliés par deux en cinq ans dans certaines régions espagnoles. Une tendance à la hausse qui commençait tout juste à s’estomper avant la crise.

LE TISSU INDUSTRIEL Le pays a une longue tradition d’industries lourdes, chantiers navals et sidérurgie en tête, mais les bassins industriels du Nord (Bilbao, Barcelone) ont vécu une énorme reconversion dans les années 1980. Autres secteurs majeurs : le textile, la chaussure (notamment dans la Communauté valencienne) et le bâtiment, qui a beaucoup profité de la fièvre immobilière liée au tourisme.

Les services et le tourisme


Les services occupent environ 66% de la population active et représentent plus de 70% du PIB. Le domaine le plus lucratif est évidemment le tourisme (11% du PIB) : l’Espagne est le deuxième pays touristique d’Europe (près de 60 millions de visiteurs chaque année). Enregistrant environ 26 millions de touristes par an, dont plus de la moitié venus de l’étranger, la Catalogne reste la première destination touristique de la péninsule ibérique ; Valence, avec, dans les années 2010, une croissance record de 130% du nombre de nuitées, étant elle devenue la troisième destination la plus visitée d’Espagne.


Population


Une répartition inégale


UNE FAIBLE DENSITÉ DÉMOGRAPHIQUE Avec environ 46,5 millions d’habitants, l’Espagne possède l’une des populations les plus clairsemées d’Europe : 93 habitants/km2. Certaines zones rurales ont presque été entièrement désertées telles l’Andalousie, la Castille-León et l’Aragon. À l’inverse, des régions prospères comme le Pays basque (303 habitants/km2), la Catalogne (234) ou la Communauté valencienne (214) attirent encore une large population.

UNE CONCENTRATION URBAINE Environ 78% des Espagnols vivent en ville, dont plus de 20% à Madrid et à Barcelone. Dans le Sud, Valence et Séville s’imposent peu à peu face à ces deux métropoles. Avec ses 8,3 millions d’habitants, l’Andalousie est la communauté la plus peuplée, devant la Catalogne (7,5 millions – dont 1,6 million à Barcelone), Madrid (6,3 millions) et la Communauté valencienne (5 millions). L’Aragon ne compte que 1,3 million d’habitants, dont près de la moitié dans la seule ville de Saragosse ; la région de Murcie compte 1,4 million d’habitants.


Des inégalités qui s’estompent


Les richesses ont longtemps été très inégalement réparties entre les différentes communautés autonomes mais ces disparités tendent à s’estomper et le niveau de vie à augmenter. Aujourd’hui, on vit globalement aussi bien dans un petit village des Pyrénées qu’à Barcelone. Le PIB des Espagnols, comparativement aux autres Européens et à pouvoir d’achat équivalent, se situe dans la moyenne, voire au-dessus dans le cas de la Catalogne, du Pays Basque et des Communautés de Madrid et de Navarre. En effet, la Catalogne a longtemps figuré au premier rang économique, loin devant les autres communautés de cette partie de l’Espagne, mais ces dernières se sont développées, réduisant l’écart.



Mutations sociales


UN VIEILLISSEMENT CROISSANT Depuis les années 1990 environ, l’Espagne a subi de profondes transformations sociales. Les comportements et les caractéristiques de la population ont rejoint ceux des autres grands pays occidentaux. L’image d’une population espagnole jeune et en forte croissance ne correspond plus à la réalité. Certes, les Espagnols sont jeunes, mais le pays, en ce domaine, vit sur ses acquis. Car depuis 1975, le taux de natalité a fortement régressé pour atteindre en 2012, 9,69‰, taux inférieur à la moyenne européenne. Le taux de croissance est quasi nul et c’est seulement grâce à l’arrivée massive d’immigrés, à partir des années 2000, que la pyramide démographique a donné de signes de stabilisation. Mais outre l’abandon des plans de relance qui, comme en 2008, prévoyaient le versement d’un chèque-bébé de 2 500 euros pour chaque nouveau-né, la crise, associée à une forte hausse du taux de chômage (plus de 25% en 2014) a également entraîné une aggravation de la situation démographique avec le départ de centaines de milliers de travailleurs migrants en quête de perspectives plus propices.

LA NOUVELLE FAMILLE ESPAGNOLE L’image de la famille espagnole typique en subit le contrecoup : la taille moyenne des familles diminue et la proportion de personnes vivant seules augmente. Le niveau d’éducation et l’indépendance économique des Espagnoles ont beaucoup progressé. La part des femmes dans la population active, qui n’était que de 20% dans les années 1960, atteint aujourd’hui près de 54%. Autre surprise, dans un pays traditionnellement catholique : le nombre de mariages a chuté ces dernières années. Sacrilège : on se marie moins en Espagne que dans tout autre pays d’Europe, Suède exceptée. Le concubinage est de mieux en mieux accepté. Le taux de divorce est au moins aussi élevé que dans le reste de l’Europe, et la proportion des enfants nés hors mariage augmente. La famille garde tout de même une grande importance dans la vie quotidienne, surtout dans le Sud. Les différentes générations sortent souvent ensemble. Le domicile reste le lieu de l’intimité familiale : les repas et fêtes entre amis à la maison sont rares, d’autant que les prix bon marché des restaurants incitent à se retrouver plus facilement à l’extérieur. L’évolution récente des mœurs espagnoles a donc produit un mélange contradictoire et attachant : on préserve les traditions (la gastronomie, les fêtes, la famille), tout en cherchant à être au goût du jour.

Immigration


L’Espagne a longtemps été une terre d’émigration, en raison de son retard économique et des conflits politiques du XXe siècle. En 1969, 3,4 millions d’Espagnols vivaient hors de leur pays, mais ce chiffre a largement reculé. Avec le boum économique, l’Espagne est même devenue une terre d’accueil pour une grande majorité d’immigrés en provenance des pays d’Europe, venus s’installer sur la Costa del Sol et la Costa Blanca. Depuis la fin des années 1990, les mouvements migratoires ont augmenté et évolué, attirant essentiellement des travailleurs immigrés d’origine marocaine, latino-américaine et d’Europe de l’Est, qui se sont installés sans heurts. En 2012, les immigrés représentaient 10,9% de la population totale espagnole, contre 2,3% en 2000. L’immigration est désormais devenue une question politique de premier ordre.


Langues


CASTILLAN ET CATALAN Reconnu au XIIIe siècle comme langue officielle au détriment du latin, le castillan – l’“espagnol” – est parlé partout. La Catalogne possède, avec le catalan, la seconde langue officielle, utilisée aussi bien dans l’administration que dans l’enseignement. Si cette langue romane appartient à la même famille que le castillan et le provençal, certains linguistes reconnaissent sa parenté avec l’occitan. Le catalan fut la langue officielle de la Catalogne, de Valence et des Baléares, avant d’être peu à peu interdit après 1714, puis de nouveau dans les années 1930, lors de la guerre civile. Le catalan actuel, très proche de ce qu’il était au XIIIe siècle, comprend deux “dialectes” assez semblables : le catalan occidental (vallée de l’Èbre) et le catalan oriental (reste de la Catalogne, Baléares). Trace de l’ancienne hégémonie catalane, ils sont encore parlés dans certaines régions rurales d’Aragon, du Roussillon et même de Sardaigne.

Architecture


L’art ibère (néolithique-VIe siècle av. J.‑C.)


Sur la façade méditerranéenne, les Ibères ont laissé de nombreux vestiges de villages, comme celui d’Ullastret (Costa Brava). Non loin, le site d’Emporion (Empúries) est formé des ruines du premier comptoir grec de la péninsule.


L’architecture romaine (IIIe-Ier siècle av. J.‑C.)


L’architecture romaine en Espagne reprend les principes de celle des villes italiennes. La ville est fortifiée et traversée par deux rues principales (cardo et decumanus maximus) qui se coupent au niveau du forum, espace public où sont regroupés les monuments civils et religieux. Pour aménager leurs routes (Via Augusta puis Via de la Plata, de Rome à Cadix), les Romains construisent également des ponts monumentaux. À voir : Sagunto (nord de Valence), Empúries, ruines romaines, Museu d’Història de la Ciutat de Barcelone, et surtout Tarragone, qui a gardé une grande partie de ses monuments, sans oublier les belles mosaïques et sculptures présentées dans son musée archéologique. En Aragon, seule Saragosse a gardé des vestiges romains dignes d’intérêt.
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